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du 28 février , publiée par le journal des Débats , est nnè 

pièce fabriqué^ par utle mabd:i «le commerce pour favoriser 

ses spéculât & s ; eu un mot , l'ouvrage d'un fourbe. 

RUSSIE. J" 

PÉTERSBOURG , à. avril. 

Madame de Krudener, déférant à une invitation supérieure> 
a «quitte" ce.le capitule. Ces bruits réitérés de l'influence cpié 

des feuilles publiques' ont attribués à cette dame , ont j 

djt-on , motivé cette mesure. 

Suite des nouvelles d'Espagne. 

MADIIIU, le iS avril. 

C'était aujourd'hui que devait avoir lieu la fameuse réunion 

des coinniunéros annoncée depuis si long-tems , et dont la 

première réunion préparatoire avait eu lieu le 8 courant ; mais 

1;' chef politique a donné des ordres aux alcades constitution-

nels ^ pour qu'?i 1'héure indiquée par S. Exe. ces messieurs so 

trouvassent si sa disposition avec des forces suffisantes pour 

surveiller toute espèce dé réunion qui pourrait avoir lieu, afin 

de po avoir s'emparer des papiers et des personnes de ceux 

qu'avec juste raison ou considère comme les uniques pertur-

bateurs d° la tranquillité publique. MM. les commurieros ont 

paru intimidés de ces mesures, et laissent voir la plus grande 

incertitude. Depuis quelques jo 1rs , 011 avait vu arriver un 

grand uonlbra d'individus et d'employés des provinces voi-

sinas. Un d piitéile chacune des provi très lointaines assistent 

à Isi grande réunion, 'fous ceux d'entre ces messieurs qui 

étaient employés, et qui avaient cru pouvoirs- dispenser d'une 

perinissioii du gouvcr.i'ineul, ont reçu I-nr dém ssion; c'est-à-

dire ipie le ministère a envoyé les démissions dans le lieu de 

leur résidence a tous ceux qu'il a su devoir arriver à Madrid , 

ce qui n'a pas laissé d'inquiéter un peu ces messieurs. 

Les lettres de convocation, envoyées par la sainte assem-

blée ; sont ainsi conçues : 

« Très-cher 01*^* , le souverain chapitre ouvrira ses tra-

» vaux du quatrième ordre le jeudi 20 courant, à cinq heures 

» du soir. Vous êtes invité à venir l'illustrer de vos lumières, 

S> et à partager avec lui les douceurs de l'amitié. 

» Donné au palais de la Liberté , ce 8 janvier 182*. 

» Le secrétaire , A*^* L*
+

*. » 

L'opinion générale est toujours pour u:ie crise qui ne peut 

tarder d'éclater. La conduite des coites , la conduite plus in-

concevable encore des soi-disant libéraux, l'activité du gou-

vernement qui s» plus à faire avec quelques jacobins qu'avec 

tout le reste de ! Espagne, pour surveiller leurs projets 

pàrrieidesj et en empêcher l'exécution , le mécontentement 

que l'on observe dans toutes les classes de la société, tout fait 

présumer que le sort de l'Espagne dépend d'une crise pro-

chaine } elle est si craindre, mais elle est inévitable : nous 

l'attendons non sans quelque in quiétude, et nous nous dispo-

\ sous à repousser l'at.a.pie avec les mêmes armes que nos s [-

■ yersaires. Les bruits de guerre, de rupture et de renvoi des 

ministres plénipotentiaires entre la France et l'Espagne, qui 
1 circulaient ces jours derniers par suite de l'arrivée (lîiih cour-

rier extraordinaire de i suis, ont cessé tout-à-eonp, et d'une) 
1 agitation apparente. on est passé au plus grand calme. 

— Un s'aperçoit chaque jour davantage en Navarre du mau-

vais effet qu'a produit le déssirmeni'Mit de la milice rmtionale 

de Pampelune ; les autres milices de la province croient leaf 

T. honneur compromis ; plusieurs compagnies ont déjà fait des 
représen alious au congrès. 

— Une lettre particulière de Ceuta , du 2 avril, annonce que, 

d'après les lettres reçues de Arcbarsi, et remiies par les émis-

î saires du gouverneur de Ceuta $ Mulev-Zeid a complètement 

e battu son oncle , Muley-Solimau , entre le Casar et Fez ; que 

e ce dernier s'était réfugié en toute hâte à Tanger; crue l'avant-

» garde de Zeid était entrée à Téluan, où le scïiériffj qui com-

mande cette place , a reçu l'ordre de disposer tout l'attirait' 

!i nécessaire pour faite, le siège de Tanger; que Zeid est attendu 

• avi-c 15,ooo hommes de cavalerie. Ce prince , dit la lettre j 

'. avare ardemment entrer eu relation avec l'Espsigue , eu dimi-

nuant de la moitié tous les droits que paie cette puissance sx 

l'introduction de ses denrées dans l'empire Maroquin , et qui 
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LONDRES , 22 avril. . 

"Tonds publics. — 5 p. 100 rédi , 76 5\\ , ïdënl consol. 77 

/, p. 100 , 94 ; 5 p. 100 , 102 5j/
f
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— Une lettre d'Odessa -, en date du 26 mars, porte en subs-
 a 

tance ce qe.i suit : . (h 

« Xiius avons des nouvelles dé Constaiitinople du 18. L'Age-

...., > v/i/ 'rt k et lé H rosi destinés pour notre port , venaient 

jï-'tjhtrrtvfr S Constautineple. V Echo est déjà entré ici. |J) 
; poli iq' e n'a s ien offert de nouveau depuis pmsî««rs 

I ïiyiis fii. Ou dit seulement qtl* les négociations se leriniiieront j 
S1

,os neii d'une nVmiëre amitidé. On dit aussi que la Hotte tur-

que a baH.u « elle (les Grecs. j. 
* Tout a ici un aspect pacifique. Le change.est le même que -t 

f/ le rVefiiiî'r dont vous avez connaissance. Il ne se fera point ^ 

d'aTVres eu objets d'importation-, tant que la grande question 

de Isi franchise de ce port ne sera point décidée. »
 (

. 

 [1 vient d arriver Iles gavettfjs de New-York-, en date du y 

2G niw*S On y lit le rapport de In coutinission des affaires j; 

,.((..„ ères à la 1 h imbre îles 1 -eprésentans , sur le message du ' 

■j|)!-és!d'
v

iJt qui l'n-itait à reconnaître l'indépendance dés colo- • 

nies espagnoles*. _
 £ 

Le roïnîté , coin ne on deVait s'y attendre ; est de l'avis du * 

II p;-é ident i i! déclare à l'unanimité «pi'il e>t «.juste ét convenu- ; 

ide de refcôtinaîtte l'indépendance des diverses nations de
 ( 

l'Atîéri'pie espagnole , sans avoir aucun égard à la diuéieucC 

tlins L'S formes de leurs gotivernemeiis. » , 

Ce Y-ipport se termine par la proposition de mettre à la dis- | 

' posit o 1 du p: é>ident une somme de ico,000 dollars pour effec-

tuer la susdite reconnaissance. 

La même commission a fait un autre rapport sur les rela-

tions commerciales des Etats-Unis avec les colonies anglaises 

des Indes oceidenlales. E le est d'avis que les restrictions 

d livent être maintenues , aussi long-temps que lë gouverne-

•lneut anglais pnrsistersi dans les mesures qit'il a adoptées. 

Le ministre d'Ëspugue , à Washington , a protesté solennel-

lement contre lu reconnaissance do l'indépendance des colo-

I nies esuagtioleSi 

Les lettres de la Havane portent que -, d'après une non* 

v i ' décision , il va être établi dans cette ville un dépôt de 

marchandises de toute nature , avec liberté de les réexporter 

au gré des propriétaires , et sous tout pavillon quelconque , 

eu acquittant un droit, de 1 pour 100 d'importation , et autant 

à lu sortie.. Le terme le plus long du dépôt est de douze mois 

et un jour. 

AUTRICHE. 

VlfcNNK , tê avril. 

M. de Taliselief àura I ■ 17 son audience de congé de S. M. ; 

| en assure que son départ pour retourner à Pétersbour^ est fixé 

uu 19 ou au 20 de ce mois. 

Ou narle du prochain départ de S. M. l'empereur pour la 

Bl Haute-Italie. 

Nos fonds sont en hausse , les métalliques sont cottées à 

?4 71^-
PRUSSE. 

TÎSRLIX , iti avril. 

La nouvelle association d'etudiaus , découverte ici , s'appelle 

jArminia ( dn héros germanique Armin , Herrmann ) ; elle 

étend ses ramiScations , dit-on , sur uu grand nombre d'uni-

versités d'Allemagne. Ou en a trouvé les statuts dans les pa-

piers d'étiuiians arrêtés. La tendance ostcn-ible de ce nouvel 

or Ire est la vertu et la moralité; mais un de ses articles porte 

que sou véritable but est renfermé dans le ereur de charme 

c;einbre. ( hi met beaucoup d'activité à poursuivre l'instruction 

j de ce procès. 

Notre gazette officielle assure que la note du Reis-Effisndi 

U! Il psirult qac le rèj«| .l'un uhim-.tl'im ne rnvrtts pas in«:ue «p^tio re-

p iv-tc roiiiiiiq a:;, nouvel.» i...r t<» oc^o-idiit, autour <\e ceï.'e lettrtï. (y-i y : 

,1 *« (a te , tis» t--:: re: bvaac ;nj phi* i'raî- he-s tl'C>i
!
.i:sfa. 

\ JV^tie du Stàtlnçteur.j 



plus est, d'ouvrir tous ses ports aux Espagnols. Le gouverneur 

de Cee.ta a cru devoir anticiper les négociations, en envoyant 

un cadeau cOnsido, able en sucre et café au schériff de Tétuan. 

BARCELONE , le 20 avril. 

L'indicador Catalan, une de nos feuilles les plus libérales, 

et qui jusqu'à ce jour avait constamment parlé avec dédain des 

soulèvemens partiels effectués sur les différent points de la 

Péninsule , annonce aujourd'hui celui du Lampourdan et de la
 t 

basse Catalogne , dans les termes suivans : 

« D'après les renseignemens que nous recevons , les fac- ! 

y tieux qui, de différens points de la province se dirigent sur 

•» Gironne , sont très-nombreux et armés de fusils anglais ; • 

* ils sont uniformément vêtus , et portent sur le bras gaucbe 

» une croix entourée d'une couronne de lauriers. » 

«Ceux qui campent à la Betlloria , sont commandés par un 

curé et un moine. On dit aussi qu'on fait une levée sur les au-

tres points du Vallès , et que beaucoup de déserteurs français 

«e sont joints aux factieux. 

« Par tout ce que nous apprenons et par les calculs que 

l'état des choses nous porte à faire , nous croyons pouvoir 

annoncer que ceci est la conspiration la plus sérieuse qui ait 

jamais éclatée chez nous. Nos funestes pressentimens n'étaient 

malheureusement que trop bien fondés. » 

Aujourd'hui 20 , Barcelone est encore tranquille. Toute l'at-

tention est fixée sur la province. 

INTÉRIEUR. 
PARIS, 2.5 avril. 

Pendant la matinée
 r

 le roi a travaillé avec M. le marquis 

de Lauriston , ministre de la maison de S. M. 

A onze heures , le roi a reçu en audience particulière M. de 

Guilhermy , conseiller d'état , président de la cour des 

çomptes , et M. de Yilliers du Terrage , maître des requêtes, 

préfet du Gard. 

Le roi est sorti à trois heures , et a dirigé sa promenade 

■vers la Malmaison. 

Les enfans dè France ne sont point sortis. 

On assure que M. Berton-Deveaux vient d'être nommé 

secrétaire-général du ministère des finances. 

— M. le marquis de Casa-Irujo , ministre" plénipotentiaire 

d'Espagne , est parti de Paris , il y a peu de ]onrs , pour se 

rendre à Madrid. Oii ne sait pas si son absence sera de longue 

durée. 

— On apprend par les derniers journaux américains que le 

ministre d'Espagne à Washington , a protesté solennellement 

eontre la reconnaissance de l'indépendance des colonies espa-

gnoles. 

— On assure que le cabinet de Berlin ayantrésolu de recon-

naître le gouvernement constitutionnel qui régit actuellement le 

Portugal , vient d'expédier à M. Gomez d'Oliveiro , à Franc-

fort, des passeports pour se rendre à Berlin et y exercer ses 

fonctions de chargé d'affaires auprès du gouvernement prus-

sien. 

— Le ministre de Suède et. de Norwège à la cour des Pays-

Bas , M. d'Ohsson, devait quitter Stockholm yers la mi-avril 

pour retourner à son poste; S. Exc. se rendra d'abord à Lon-

dres. L'amiral suédois de Platen est pareillement parti pour l'An-

gleterre , à bord du Paquebot de Gothembourg. 

— On dit que M. le colonel Tassiu cesse de commander la 

gendarmerie de Paris ; on pense qu'il sera admis à la retraite. 

C'est M. le lieUtenant-colouel d'André qui commande ce corps 

par intérim. 

—]Hier , vers les 9 heures du soir, le fusil de la sentinelle 

Suisse qui était de faction dans le vestibule du château des 

Tuileries sous le pavillon de l'Horloge , est parti au repos; le 

factionnaire a été grièvement blessé à la main, et cet accidect 

a donné l'alarme aux différens postes du château cjui ont 

sur-le-champ pris les armes ; mais tout est bientôt rentré dans 

l'ordre. 

— Les exercices du poligone recommenceront à Vincennes; 

le jeudi 2 mai. 

— On assure que des changemens importans auront 

encore lieu à la fin du mois dans les bureaux de la préfecture 

de police. 

— La cour d'assises s'est occupée aujourd'hui de l'accusation 

dirigée contre le nommé Boucher, âgé d'environ 40 ans , di-
recteur de la manufacture des plombs laminés. 

On impute à cet individu d'avoir, au moyen d'une procura-

tion illimitée qu'il aurait surprise à la bonne foi des membres 

de la société , détourné à sou profit différentes sommes s'éle-

vaht ensemble à plus d'un million. 

Ou p»nse que la multiplicité des élémens de cette cause ne 
permettra pas qu'elle soit terminée avant samedi. 

L'accusé est défendu par M." Berville. 

— La session,dn mois de mai pour la cour d'assises de 
, Paris, commencera le 1." et finira le 8. 

— On mande de Varsovie que dans les premiers jours de 

mars, plus de 20 régimens d'infanterie et 12 régimens de ca- j 
valerie , qui étaient en garnison dans les différentes places de 

plusieurs gouvernemens de l'intérieur de la Russie , ont reçu : 

l'ordre de se rendre sur les deux rires du Borysthène,
 0

ù ils 

doivent attendre les ordies de l'empereur pour leur destina-

tion ultérieure. Ces troupes sont parties sur-le-champ pou-

se rendre, à marches forcées, au point indiqué. Elles doivent 

incessamment être suivies par d'autres régimeus qui attendent 
dans leur garnison l'ordre de partir. 

■ — Il est arrive: hier , à onze heures du soir , deux courriers 

a I ambassade de Russie. 

— Le Ci urrier annonce que M.- Jameron , colonel de 

darmerie , à Tours , l'un des membres du conseil de révisio 

qui ont voté pour la cassation du premier arrêt rendu t"' 

Sirejean et Coudert , Tient d'être" destitué. Cette nouvelle n" ^ 
paraît fort hasardée. nous 

— Les élèves en droit sont presque tous allés à NeniUv 

pour rendre les derniers devoirs à celui de leurs con Y 

pies , qui a été tué si malheureusement avant-hier dans le 
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— La commission intermédiaire établie à Paris avec 1' 
bation du Roi, pour l'érection du tombeau du comte à-Vr^™' 

dans l'enceinte du monument expiatoire des Brolteaux à Lv^ ' 

publie aujourd'hui la troisième liste des souscripteurs qui Tnt 
versé leurs fonds à Paris , savoir: SA MAJESTÉ, 1,000 fr ; S A 

R. MONSIEUR, 600 fr. ; Mgr. le duc d'Angoulême , 5
00

 f
r 

Madame la duchesse de Berry, pourelle et lès enfans de France* 

5oo fr. ; l'abbé deColignon , blessé à la défende de Lyon des-

servant à Monligni, dans le Morvan, 5 fr. ; F abbé Routier ' cha-

pelain duRoi à Vincennes, chanoine du chapitre royaîde Saint! 

Denisgt i5 fr. ; l'abbé Bouillet de Grand val, 10 fr..- le chevalier 

Lejoyaud , 10 fr. ; Dupont, 2 fr.; M.Ile Fanbert de la Périère 

24 fr. ; Bolot, maire de Givors, 2.5 fr. ; le marquis de Coriolis 

Despinouse, 20 fr. ; le comte d'Escars, pair de France, capi-

taine des gardes-du-corps de MONSIEUR , 40 fr. ; Rosselet né-
gociant à Marseille , 10 fr. Total , 2,761 fr. 

Les souscriptions continuent à être reeues ; savoir : à Paris 

au bureau de la commission , rue des Trois-Frères , n.° i5
 e

£ 

chez les notaires Champion , rue de la Monnaie , n.° iq ,
 e

t 

Vingtain, place de l'Hôtel-de-Ville , n.° 10 ; et dans les dé'par-

temens, chea tous les directeurs de laposte aux lettres, moyen-

nant la remise d'usage. 

— Des bruits aussi ridicules qu'alarmans sur les relations 

des cours de France et d'Espagne ont trouvé place dans 

quelques journaux. Ce sont les mêmes qui ont fait partir de 
Vienne le comte Tatischeff avec l'intention d'aller notifier à 

son souverain la nécessité d'une guerre sans délai et sans 

quartier avec les Turcs. On sait cependant, qu'avant son dé-

part, ce diplomate a écrit qu'il ne doutait pas que les éelair-

cissemens reçus à Vienne , ne décidassent le succès de nou-

velles négociations. La destruction récente de la flotte ottomane 

par la flotte grecque , serait de plus un événement favorable 

à cette opiuion du comte Tatischeff ; privé de celte partie si 
importante de sa force militaire , le divan se trouverait plus 

naturellement amené à subir le joug des conciliations et à re-

connaître, dans le caractère personnel de l'empereur Alexandre, 

la garantie d'une modération , que plus tard . peut-être , il 
n'oserait plus invoquer. Le départ du général Wuronzow est 

encore un thème à l'usage des alarmistes. On sait cependant 

aussi que ce général est parti à petites journées avec une suite 

nombreuse et un chariot rempli de plantes , pour se rendre 

à une terre qu'il possède loin du théâtre de la guerre , et 
qu'il compte y rester jusqu'au milieu de juin , époque à la-

quelle expire son congé. Ces renseignemens, dont on peut 

garantir l'authenticité, doivent servir à éclairer l'opinion et à 

la défendre contre l'agiotage politique. 

 , 

— L'institut royal de France a tenu hier sa séance publique 

annuelle des quatres académies. M. Gay-Lussac a ouvert cette 

séance par un discours , dans lequel il a cherché à démontrer 

la relation intime qui existe entre les sciences, les arts et les 

lettres. M. Delambre a lu ensuite le rapport sur le concours de 

1822, dont le prix a été fondé par M. le comte de Volney. Le 

but de ce prix était de provoquer et encourager tout travail 

tendant à donner suite et exécution à sa méthode de transcrire 

les langues asiatiques en lettres européennes régulièrement or-

ganisées. Les concurrens étaient au nombre de quatre. Le pns 

a été partagé entre M. Seherer , conservateur de la bibliothè-

que royale de Munich, et M. Schleiermacher, bibliothécaire à 

Darmstadt. Il est remarquable que ce soient deux Allemands qui 

remportent un prix fondé par un Français. 

M. Charles Dupin, après le rapport de M. Delambre , est 

monté à la tribune, et a lu un fragment intitulé : De l'influence 

du commerce sur le savoir et la civilisation des peuples an-

ciens. Dans ce fragment, il a embrassé une multitude défaits: 

il a suivi le commerce dans tous Ses deyelopprmens , lui attri-

buant tous les bienfaits de la civilisation, tous les progrès des 

sciences et des arts ; il a été plus loin , il a soutenu que c'était 

à lui qu'étaient dues les victoires de Marathon et de Salannne. 

i M. Quatremère de Quincy, secrétaire perpétuel de l'Acadé-

mie des Beaux-Arts , a succédé à M. Dupin : il a lu une m s*. 

; sertation sur quelques méprises réciproques eu peinture et en 
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poésie , causées soit par Vignorenee de ce gui appartient en 
commun à ces deux arts , soit par la confusion de leurs pro- I 

priétés particulières. Ce morceau est extrait d'une théorie iné- j 
flite sur la nature , le Lut et les moyens de l'imitation , et l'au-
teur a développé son sujet avec beaucoup de sagacité. Des ré-
flexions pleines de finesse , des aperçus ingénieux, ont souvent 

excité de nombreux applaudisscmens , l'orateur a prouvé que 
trop souvent on abusait de ce passage d'Horace : Ut pic-
tura poesis; il a montré que la poésie et la peinture avaient 
chacune leurs momens particuliers d'imitation, et que les con-
fondre c'était marcher vers la barbarie. M. Quatremère a été 
amené par son sujet à parler du genre romantique dont ta ma-
nie, comme on sait, est de tout peindre , et de rendre en quel-

- que sorte sensible la forme par la parole Ce morceau où il a 
parodié le style et la manière des romantiques a enlevé tous 

les suffrages ; on a reconnu dans ce discours l'homme à qui 
]es arts sont aussi familiers que les lettres. 

Après M. Quatremère , M. Raoul-Rochette a lu , pour M. le 
comte de Cboiseul , un Mémoire : Sur la faiblesse des insti-
tutions fondées pour le mailien du royaume chrétien de Jé-
rusalem. Ce morceau a été écouté avec attention. 

La séance a été terminée par la lecture d'une ode de M. 
Raynouard , secrétaire perpétuel de l'académie française , sur 
le Dévouement de Malesherbes. L'auteur, dans ce sujet, s'est 
montré tout à-Ia-fois et poëte et français; il a peint, des plus 
vives couleurs , l'inébranlable fermeté de la royale victime, 
et le noble dévouement de Malesherbes qui paya de sa tête le 
courage d'avoir défendu son roi. De beaux sentimens, denobles 
pensées et de hautes expressions , telles sont les qualités qui 
distinguent cette composition qui, plus d'une fois, a fait couler 
les larmes de l'assemblée. 

— Le 18 de ce mois , le feu a été mis dans un faubourg d'A-
miens ; heureusement on est parvenu à l'éteindre. 

CHAMBRE DES PAIRS. 
Séance du i5 avril. 

La chambre s'est, occupée d'abord du projet de loi ayant 
pour but d'ouvrir au gouvernement un crédit de i,5oo,ooo fr. 
pour la création de nouveaux établissemens sanitaires. 

Ce projet est adopté. 
La chambre a repris ensuite la discussion commencée dans 

la dernière séance sur les deux pétitions présentées par les 
sieurs Sol et Bégué, relativement à l'exercice de la contrainte 
par corps contre un membre de la pairie. 

Cette discussion s'est terminée par l'adoption de la décision 
suivante, votée an scrutin et à la majorité de 68 voix conti e 51. 

« La chambre des pairs, considérant que, d'après les art. 
1 54 et 51 de là charte constitutionnelle et la nature des fonc-

tions des pairs, aucune contrainte par corps ne peut être exer-
cée contre la personne d'un pair pour dettes purement civiles ; 

» Passe à l'ordre du jour sur les deux pétitions présentées 
par les sieurs Sol et Bégué. 

La chambre s est ajournée à samedi prochain, pour entendre 
le rapport de la commission du budjet, et pour s'occuper de 
la proposition faite par M. le duc de Choiseul , relativement à 
la dotation de l'ancien sénat. 

LYON, 29 avril. 

A dater du i." mai , nous donnerons régulièrement la bourse 
de Lyon tous les jours , et le cours des marchandises , deux 
fois par semaine; les changes de Gênes et de Marseille, une 
fois par semaine; et incessamment le bulletin de la cour, les 
nouvelles de Paris les plus importantes, le cours des effets pu-
hlics et de la bourse de Paris, 24 heures avant les journaux de 
la capitale. 

Nous avons la satisfaction d'annoncer à nos abonnés que 
nous avons reçu la promesse positive que les obstacles qui 

; s'opposaient à notre service accéléré de Paris à Lyon , seront 
incessamment levés , et que nous pourrons le mettre en pleine 

activité avant la prochaine session des chambres. 

— La commission des souscripteurs pour Chambord vient 
d'inviter spécialement les dames françaises à contribuer au 
succès de l'entreprise. La lettre circulaire qui leur est adressée 
à ce sujet par M. le marquis d'Herbouville , président de la 
commission, est terminée par la phrase suivante : «Les dame* 
» nous seconderont ; on est sûr de s'en faire entendre , toutes 
* les fois qu'on leur parle le langage de l'honneur et de la 
» fidélité. » 

Les souscriptions collectives ou individuelles offertes 
par les dames seront reçues , à Paris , chez Monsieur 
Sanlot-Baguenault , trésorier de la souscription , boulevart 
Poissonnière, n.° 17 ; chez les notaires , les receveurs généraux 
et les receveurs d'arrondissement. — Les noms des dames qui 
ont déjà souscrit et de celles qui souscriront, seront inscrits 
sur un registre particulier , qui , après avoir été mis sous les 
yeux du Roi et de la famille royale , sera déposé dans les ar-
chives de Chambord. 

— Hier, une femme a été écrasée par une voiture publique, 
sur la place de la Comédie. 

) 

QUESTIONS A RÉSOUDRE : 
Tel est le titre d'une brochure que vient de publier M. de 

Frénilly , membre de la chambre des députés , et dont nous 

nous empressons de faire connaître les passages suivans : 
Ce qui s'est passé à la chambre des députés , dans les 

séances des 18, 19 et 20 avril peut paraître fâcheux aux esprits 
superficiels ; j'en ai même entendu quelques-uns dire ces 
paroles de sinistre augure ; « Encore quelques exemples de 
ce genre , et c'en est fait du gouvernement représentatif. » 

Je conviens que la puérile obstination dont nous avons été 
témoins , et qui a sacrifié à une bouderie orgueilleuse le sé-
minaire de Chartres et les canaux de la France , donne quel-
que sujet de sourire de la raison humaine , et même de la 
sagesse législative. 

Mais, loin d'aller de là à penser que cette taquinerie aille 
compromettre le gouvernement représentatif , je suis , au 
contraire , disposé à croire qu'elle tend à l'affermir , en lui 
révélant les côtés faibles ou les points obscurs que l'expérience 
doit découvrir de jour en jour dans une institution encore 
nouvelle. 

Une question à résoudre est donc un bien , parce qu'elle 
promet de porter la certitude où était le doute , et l'union où 
était le trouble. 

C'est ce qui me porte à envisager celles qui résultent dea 
dernières séances. 

Voici les questions qu'elles suggèrent : 

« Est-il nécessaire , pour la validité du scrutin , que 
» l'urne contienne un nombre de boules égal à la moitié plus 
» un du nombre des députés ? 

« Un député a-t-il le droit de refuser de voter ? » 
Sur la première question, ouvrons le règlement , il dit, ar-

ticle 35 : « La présence de la majorité des députés des départe-
» mens est nécessaire pour la validité des votes de la chambre.» 

Ainsi , si la majorité des députés est présente , la chambre 
peut voter validement. 

Si donc cette majorité estde 2i5, et que 25o membres soient 
présens à la chambre , le vote est valide. Il ne s'agit pas de 
compter de combien de boules il se compose, mais combien 
il présente de boules blanches d'un côté, de boules noires de 
l'autre , et, par conséquent , si la majorité des voîans adopte 
ou rejette. 

Tout doit donc consister à constater, avant l'ouverture du 
scrutin , que la majorité des députés est présente. 

Rien assurément n'est plus facile. Il suffit que les secrétaires 
fassent, dans ce3 cas rares , à l'égard de la ebambre assise, ce 
qu'ils font tous les jours à l'égard de la ebambre debout, qu'ils 
comptent. Vingt autres moyens simples se présenteraient , s'il 
fallait, dans le cas où celui-là paraîtrait insuffisant. 

Voici maintenant une difficulté plus substantielle. L'art 18 de 
la Charte dit : « Toute la loi doit être discutée et votée libre-
ment par la majorité de chacune des deux chambres. » Cet 
article, me dira-t-on , exigeant que la loi soit votée par la 
majorité, il veut donc que chacun des membres de la majorité 
présente , vote. 

Mais si telle est son intention , ce même article, exigeant 
que la loi soit discutée par la majorité, il veut donc aussi et né-
cessairement que chacun des membres de la majorité présente 
discute. 

Ces deux actes ne sont pas séparés par la charte : choisissez 
donc , ou elle exige que chacun discute , ou ellen'exige pas 
que chacun vote, 

Que résulte-t-il de ce doute ? qu'il faut s'attacher an sens 
positif: c'est que la majorité de chaque chambre doit être là 
pour qu'on soit en droit de discuter et de voter. 

Le doute était possible: il devait être résolu. L'explication 
était toute simple ; elle a été donnée , et l'article 35 du rè-
glement a été écrit à la suite de l'article 18 de la charte (1) 

Quand on se trouve poussé jusqu'à ce degré d'absurdité , 
il faut trancher et dire franchement: « L'art. 55 est clair et po-
sitif. Est-il douteux î le bon sens et la bonne foi l'expliquent 
comme nous venons de le dire. » 

Mais , dira-t-on maintenant , en convenant avec vous que 
la présence de la majorité suffit à la validité du scrutin , toute 
difficulté n'est pas résolue. L'opposition peut encore entraver 
la marche des affaires et rendre le vote de la loi impossible. 

Si cela est , il faut , ou y remédier , ou cesser d'être 
chambre des députés ; car on ne peut durer par les contra-
dic .'ires : un corps créé pour faire les lois, ne pent subsister 

avec le vice qui l'empêche de les faire. 
Quelle est donc cette difficulté ? 
L'absence réelle. L'opposition , certaine qu'une loi se fera 

quoiqu'elle ne vote pas , parce que sa présence complète la 
majorité de la chambre , peut sortir du lieu des séances , et 

(1) Le règlement de la chambre des pairs, qui ne demande que la pré-

sence d'un tiers dn nombre des membres , dit art. 53 : « La majorité' des 

voies est comptée d'après le nombre des bulletins valables, et non d'après 

celui des mcmhrejï pre««n«, » Ainsi, si un tiers des membres est présent , 

le scrutin est valable , squand bien même la moitié de ce tiers présent au-

rait mis des bulletins Kancs , a'est-i-dire aurait refusé de voter. Dira-t-on 

que cet article viole l'art, lis de la eharte ! 



(4) 
c\fes-iôrs la majorité cesse d'être présenté et le scrutin d'être 

valide. ,11 

Oui celte difficulté est réelle : elle peut se présenter ra-

rement , mais cependant et de préférence dans des cas im-

portuns ; elle n'est donc pas de celles devant lesquelles on 

passe en détournant les yeux. It faut la voir et la résoudre. 

Comment le faire \, Par un principe qui s'applique également, 

et à la fraction qui refuse le vote en restant présente , et à celle 

qui sort pour ne pas voter. 

C'est l'objet de notre seconde question que je vais rappeler. 

« Un député a-t-il le droit de refuser de voler ? » 

A dire vrai , cette question n'en est plus une ; et j'ai quel-

que boute d'afficher là prétention delà résoudre. 

Le député n'est envoyé que pour une seule chose , faire les 

lois. 
Le vole srul fait la loi. 

Voter est donc tout le mandat du député. 

Discuter est la route qui mène r.u vote. LUe ne lui est pas nc-

oessaire. Si la conscience est éclairée sans discussion', le vote 

a lieu sans elle} si la conscience ne l'est pas , le vote a heu après 

elle : peu importe qu'on arrive tôt on tard au but, ce but est 

le même, ce but est le vote Que penser de la bonne foi d'un 

député qui dit : « Je ne peux pas voter sur une loi qui n'a pas 

été discutée» , surtout quand il vient d'eu voter une sans autre 

discussion ? 

; Le député envové uniquement pour faire les lois , est donc 

envoyé uniquement pour voter. 

S'il refuse de voter, soit qu'il assiste, soit qu'il s'absente , i! 

refuse de faire la loi; il renie son mandat; il abdique la qua-

lité de député. 
Ce refus étanl constaté (et c'est à la chambre à en détermi-

ner les règles) , la chambre doit prononcer sur son abdication , 

et en informer le gouvernement, pour qu'il fasse procéder à 

son remplacement. 
Cette doctrine peut ne pas plaire h tout le monde. Beaucoup 

de gens pourront la traiter de rigoureuse ; mais je doute que 

le sophisme puisse aller jusqu'à la combattre. Cependant il ne 

faut pas défier le sophisme. 

Avant fini sur les choses légales, dirai-je un mot sur celles 

de procédé ? 
J'ai entendu des membres de la chambre qui n'appar-

tiennent à aucun côté , prononcer que les deux partis avaient 

tort; décision qui, soit dit eu passant, prévient toujours 

pour le juge; car l'impartialité, à tort ou à droit, est reçue 

communément pour sagesse. Cela prouve aussi que le juge 

n'aime aucun des côtés; ce qui le réduit, surtout aujourd'hui, 

à aimer fort peu de choses. 

Les deux partis , ont-ils dit, ont tort ; l'un par le droit, l'au-

tre par la forme. 

La discussion de la loi n'avait pas été annoncée d'avance 

au feuilleton. Mais si cette difficulté citait de nature à empêcher 

légalement qu'on ne mît la loi en discussion dans la séance du 

18 , on devait donc la faire valoir le 18, quand la discussion 

fut proposée ; la chambre aurait prononcé. 

Cette objection ne fut pas faite, et la chambre résolût la dif-

ficulté tacite, si elle existait , en décidant que la loi serait mise 

en discussion le )8. La loi sur les lazarets n'ayant pas non plus 

été annoncée, aurait dû susciter les mêmes réclamations: per-

sonne ne les a élevées. 

Convenons donc qu'il n'a existé qu'un seul vrai motif à ce 

grand différend : l'esprit de parti, qui exploite tous les prétextes, 

se joue d'eux en son ame; et va par tous chemins, sur tontes 

montures , à son but unique, à sou centre universeL^S|jgfepde 

et l'avilissement des institutions. /«y 

NOUVELLES DIVERSES. , fe ^Qfl g! 

f? -— On mande de Copenhague le F5 avril : £*/ 

« On croit (pie le roi ne passera pas cette antiHj^îîffèxui 

château de Friedriehsberg , mais qu'il se rendra à ccTûi de 

Fredrieksborg , à cinq milles d'ici. 

Les troupes qui forment la garnison de Séelande doivent 

rappeler leurs semestriel, lis resteront à leurs corps plus 

longtemps que de coutume , pour être exercés. » 

•— On lit dans le Spectateur Oriental : 

a Nous avons des nouvelles de 'fine , qui vont jusqu'au 8 

mars. D'après des lettres que l'on a reçues de la M orée , et 

auxquelles on p«mt ajouter foi, les Turcs ont remis (iorinthe 

aux Grecs par capitulation , et i'ou assure que les arlie.r-s de 

ceite capitulation ont-été observés. 

•»■ La Syrie et i'iie Je Cbipre sont assez tranquilles. Le pacha 

d'Acre commence à montrer de, l'affection aux Européens, 

et surtout aux Français. On jouit à Alep d'une paix et d'une 

tranquillité parfaite ; il '.l'y a pour le moment aucun élément 

de désordre. Le peuple y est bon et attaché aux Européens. » 

 Une lettre de Bavonne contient ce qui suit : « Depuis 

riuelques jours la surveillance a redoublé sur notre frontière ; 

tics journaux espagnols qui contenaient des articles révolution-

naires sur la France ont été saisis. Un messager basque qui 

• avait pasfé la Bidassoa a été arrêté, et l'on a saisi sur ksi dif-

férentes lettres en chiffres (pie les ex-officiers français qui se 

sont sauvés en Espagne , adressaient en France. Ces papiers 

ont été envoyés à Paris. Quant à la situation de h Navarre I 
elle est toujours inquiétante ; déjà uae bande assez uombreuvi 

d'hommes armés s'est montrée dans les campagnes , et l'an 1 
prétend que le fameux curé Mériuo , que l'on avait dit tué 
est à leur tête. » - J ' 

— Vente par licilation , a laquelle les étrangers seiou 

maison , située à Lyon rue Boaneveau . a.» i5 , dépendant <:.•> uV'T 
cession de Claude Batiza. " uc" 

Cette vente est poursuivie à la requête du sieur Antoine So iv 

rentier, demeurant a Lyon , ruéCnudinicre, q.« 8 j et de <••>.•., r>M"î? ' 
Batiza , son épouse , de lui autorisée , lesquels ont constitue

 J
'"® 

M.e Jean-François Gouon , licencié en droit cl avoué près le liiM t*?".
e 

de première instance séant à Lyon, où il demeure ow' '
p,t

»t 
maison Cocha.d, " ^ ^"t-Jcja, 

Contre sieur Antoine Batiza , marchand de vin , dénie r
âr)

. j p • 

rue d^Onéaus St..Honoré , a." 12, lequel a constitué M è' Foche-p"* ' 

Et contre demoiselle Hélène Batiza , Iille majeure , ouvrière • 

demeurant à Lyon , ru • B mueveau , n.' i5 , et a.eûr Benoît *
W

j ' 

corroveur , demeurant aussi à Lyon . rue Bo oieveau u.
J

 t > ' " "
u

" * • 

lité île tuteur décerné à àiUabt-th Baiiïa , mineure , les tuèli '""j 

M c Dura.id-Uelor.nc pour avoué. ' °
Ut

 J'
!
^ 

iJésiguatf •n sommaire de i'iniinenble. 

La maison à vendit est Située a Lyon , rue ii , lùerea 1 , r..<> ,5 a 

l'élendie du deuxième urro i I ssem mt de j.u.iee d: pais ,ié ce*tl« Vil SÎ 

■ lu deuxième ai r.mdissem-ni du département du ti.1 >n ■. " ' " '
 et 

Iille consiste en un corps de bâuuirit don avait f
ac

.«
 3;

.,. Kr..„ 

rue rt sur une e iur , CQuiiosé de raves v.iîh.ée.1 ,' r ■/,-i,..,.
 u
',; "|"

f 
lïnq étages ; eu deux rouis, eu un corps d- hjina--.it simple

 s
,,','i 

leâilircs j& airs , et e mip.,sj de caves voûtées , isz.de cliuuaséè
 K

. ' 

étages, et «îiîîd en un ,„.tit c>rp» de l>\ i.ti'.it suïiplèv, 

l'oneat ladite propriété , et composé décavés voûtées-, re.v-.ï^-c!,.,,. 
et deux étages. 

Tons lesquels hà'tinieViS Snnt dealirvis pur une allée I'U ctuiimiin 

ta maison de madame Ouho.ichet , et ils sont conanés . au
 M

„
r
.| 

parla maison Ouiiiiucliet . suit par celle'de la da ne veuve IKmoli 

au midi , p.ir ta intfison Bouquei , a l'oient, pur la maison Leilipére.ir ' 

et à l'occident , par la rue B^iineveau, 

Cette mais.m a e t esiimee , par un ra q>o-1 d'experts , à la Sorii'ni 

vingt.six mille francs, èi elle era ,eu l ie â la etueur des enchères 

paroe.ius le Inoulaul de celle eaiiuiatim-, , et sous ifs dais S et eo îdù i u, 

énoncées au cahier des ch.rges , qui a éié rédgé et de,.osé au 2 et'ie du ' 

tribunal. 

L'adjudication préparatoire aura lieu en l'audience pub. pe jet rn.-kî 

du tribuual civil de piemiçre instaure seani à Lvon . p ace Sa ut ïeau 

hôtel de Clieviié e.i, le samedi dix-iiuu nui mil nuit ce u vi g- d.-ux , 

a dix heures du matin. 

iVotii Les tu-hères ne pourront êire reçues «pi« parie mini.i'ue d » oiiii, 

S adresser, pour de plus amples reuseigueHij.us . a .Vie G uioii . < uué 

des poursulvans , demeurant a Lso.t . piaee ij<--Jean . m„i,ou Cochafdi 

•Sf$»r O Nov , aviM.é. 

— Vente jn'd riaire d'un" portion d'immeuble , c -a ista«r «n ttn* litttt. 

ti ]ue a pin | .11 es , d 'ut bai Jei 1 ;ère et une . ji-e , 5,tués à L\ utl a l'».i
S

!tf 1 

des rues M-Jeu-i i-t de ,a Fronde piov.ui.mi de la SucP.eadoii de Claude 

Pieou . ipii était mirciiaiid larin er , à Lvoïi. 

Cette , é(ite est potirsuivie à la repièie de Ma. 1 -À-ine Briiri , veart | 

dudii Cldud" l'ic.in , luttice légale de Ç,iu'is -t lî ■ i.ilie Pic.111 i-nrs etil'anl 

iiViiieuis , denr^uraut a l.\ou rlans la portion il'imiti'"ubîe susdite
 }

 et pal* 

hlfime Magditi , mai'ciiailil taihiier, demeurant à l.v 11e Botaritefck'i 

ni" i
 lJ, et de son au -irué Jeanne l'ic.io son épouse, mineure éiuâ i» 

cipee par sou mariage eoli-tr.iière sons béué.ire d'un'eotaire avec les 

autres mineurs susdits , rte Claude Pii-011 ejir pèrei leS-jtt»!., fout éiectiwrii 

de uimili'iïiV et rourtituiifVu d av..ué en l'étude et petsunue de M.e Aiuté-

Jean-Bapii.ie Mutin . avoiie |uès le Tnh.lual iitk préunère instance 

i.Min , \ demeurant . 'pi.11 Hiimbert, n.-' 

F.n présence de Noël la uni , |i*oui iét.iii e Chltivateur , demeurant àt 

Yrignv pré. Lvou subrugé ta te .r diieerué tant a t.idi'e Jeanne l'ieo.» 

femme Maguiu , i|u'à Louis et Benoît l'tcoo , enf .us mineurs ; Icr-ie: ,? 

fait élection de domicile et c m * t tuttoa il'avn-ié en i'étu le et personne de 

M e B.f.îrv. av.uié près le l'nbunil de premier* injtjticé à« Lvda, où il 

demeure . rue d 1 B-imf. 

Cetieveutea lieu en vertu d'un j mehiéut du six octobre 111 I huit cent 

vitf^t un , reulu par le Tribunal susdit) ledit jugement enregistre ci ex-

pédié d'àne-nt en forme «xéeuto.re , et ensuite d'un rapport d'experts 

dressé par le sieur Lepuine . aicliiterte à Lvon , nommé d'oilice par ledit 

jugement ctos te seize février mit huit cent vi.rtgt deux . ctiregi.t é e; dé-

posé aux' muiules dudit Tri II .mal , le piel rappô.l pprie l'estimation d» Ii 

pottiou d'immeut» e do .t i! s*ag t ii l-i somme de uelii mule Iraues. 

La portion d'il eiibie d .ml il «'agit consiste i.
a

 cri f.'w\ arcs de batt-

ttrfue faisant paîtiè du r.'i,-de.chaussée d'un corps d* bâtiment de noij-

velle coiistruction . situé a l'aîigtè des ru s Si Jeatl*et d" !;i rrptiue . ipil 

le counneut a l'orient et au midi ; ces ein-j are- de houti-pie filment utl 

Seul magasin perce de cin t ouvertures, d .ut trdis >ur la rue St le.i» et 

deux sur celle de ta Fronde, l'une de ces d-ruièr-s ae uetleifl-ut i«r« 

en mai ouuei ie . avec 1111 j uir au-dessus. Cs rez de chaussée 01 uug Mi 

est limité des deux autres eûtes par deux mots en maçonnerie . l'un i>' i: dent 

mitoyen avec la niai.ou Dupré . l'a itre au nord avec in IIII.SUM M''"* • 

en deux autre, pents ilu» an nv, d"-. b.m-sée d ml l'an af'è ciffii au-

des.o i-S , et pratiqués au nord et à l'orient de ladiie eour. 

Les enchères sur ladite portion d immeuble seront reçues au pardessus 

de la aamiiie de neuf mi i» francs montant de son estimation . e' «•'* Sl"™ 

a 1 jugée an plus oif- aut et d'riiier errchéi isseur ; et ce indé >«uda.muent
1 

antres clauses et conililiunS du eajliér des chaiges. i| .i «si de'"Se *
a 

gitdïe du Tiibnnal sus lit , où on peut en premlie connaisSâucè. . 

L'adjudication préparatoire mira ii"u . ie onze nui nul huit cent V
In

n ' 

deux , en l'aud.e iee des criée, .lu l'rihunal de première instance . sis 

Lion, place Si Jean, hôtel de Chevrières . depuis dix heures <« «W 

jusqu'à la lin de la séance, et pardevunt M. le juge uni tiendra Ut», 

and ence.
 t

 .. • 

S'aihesser, pour avoir de plus amples rertseignemens, à
 or^jj 

avoué des poursiliva -s , demeurant à Lyon , quai neuf de la Calcine , 

quai Humbert , n.° t.]7. 

Aoirt. Les enchères ne seront reçues que par le ministère d'avoué, 

fdor.iN. 
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